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Preface

Difficile de lire La Fontaine ? Voici 50 fables les plus connues récrites fidèle-
ment sur une soixantaine de jeux d’écriture d’aujourd’hui. Les fables sont un peu 
A.J.T. mais le sens R.S.T. intact. 

Le lecteur découvre Le Corbeau et le Renard sans « E », « L’Agnelet mignon 
qui lape l’eau » (allitérations), le CHENE  et le Roseau (dactylogramme), les prénoms 
incrustés dans la fable de l’Ours, et… comment Le Pot de Terre « rencontrit » le Pot 
de Fer, ou comment Perrette schtroumpha son lait au marché. Entendez les Rats  
« discuter sans mot dire », le Chartier embourbé estimer « que sans aide il ne serait 
pas aidé alors qu’il le serait s’il l’était ». Voyez ce qui arrive à la « pitite bête » qui ne 
travaille pas pour sa retraite. Mesurez « la raison du plus fort ». Écoutez « un opu-
lent laboureur » (2 lettres + 7 = 9) conseiller à ses enfants de travailler pour gagner 
plus, mais évitez la Mouche du Coche qui harcèle tout le monde en prétendant que 
sans elle rien ne se ferait !

Comme dit le gentil fourifeau : un livre exfepfionnel à savourer en classe, ou 
seul, ou en famille, en se moquant des travers de ce qui ne marche pas droit.
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Mais allons plus avant. Ces fables déboucheront sur des pratiques de jeux 
d’écriture à bien des niveaux de réflexion. Sens des fables à l’époque de La Fontaine 
(Louis XIV et l’absolutisme). Sens des fables aujourd’hui (le libéralisme). Les jeux : 
au-delà d’un outil ludique, une culture. Et puis les pratiques : enrichissement du 
vocabulaire, de la grammaire, de la conjugaison, de la syntaxe. Entraînement au 
repérage des points d’appuis, affinement des outils (œil, oreille) pour une lecture 
enrichie. Travail de l’écoute, du rythme entre l’oral et l’écrit. Accès à des formes de 
pensée élargies, enchaînements, constructions, etc. sans oublier l’humour…

De nombreux jeux déboucheront parfois sur plusieurs territoires de la langue. 
Complémentaires, ils sont susceptibles d’ouvrir plusieurs portes. Il n’est pas inu-
tile de signaler qu’on trouvera de nombreuses exploitations scolaires des écritures 
dans les quatre livres « impertinents » réactualisés aux éditions Retz. Ils forment 
un ensemble où les idées se croisent, mais chaque livre demeure lisible et toujours 
exploitable isolément :

– Grammaire impertinente,
– Conjugaison impertinente,
– Jeux d’écriture et de langage impertinents (pour l’œil et l’oreille),
– Jeux d’écriture et de langage impertinents (enchaînements et constructions).

Passé le plaisir de retrouver La Fontaine semblable et différent (mais La Fon-
taine lui-même n’adaptait-il pas des fables antiques à l’alexandrin, jeu dominant de 
son époque ?), le lecteur pégadogue imaginera maints prolongements à ses lectu-
res. En tout cas, ayant suivi la démarche du poète, nous souscrirons à la justification 
qu’il en donnait en son temps :

« Mon imitation n’est pas un esclavage.
Je ne prends que l’idée et les tours et les lois ». 

Yak Rivais /La Fontaine



fables  imper t inentes

8



9

La Cigale et la Fourmi
(LIVRE I)

Pitit, pitite…

	 Un matin, la pitite bête qui chantait quand le soleil tapait  

n’eut plus rien à se mettre sous la dent quand il ne tapa plus. Alors, elle alla  

trouver l’autre pitite bête qui avait beaucoup travaillé.

	 – S’il te plaît, dit poliment la première pitite bête à l’autre,  

est-ce que tu pourrais me donner de quoi manger. Je te le rendrai pitit à pitit. 

La pitite bête qui avait beaucoup travaillé a regardé la pitite bête qui cherchait  

la pitite bête, et lui a dit comme ça d’un pitit air malin :

	 – Qu’est-ce que tu faisais cet été quand il faisait un pitit peu  

chaud dehors ?

	 – Je chantais ! a répliqué la pitite bête qui n’avait pas levé le pitit  

doigt pour engranger la plus pitite provision pour l’hiver.

	 La colère de la pitite bête travailleuse montait comme la pitite bête  

qui monte qui monte qui monte. Elle a éclaté soudain :

	 – Tu chantais, nom d’un pitit bonhomme. Eh bien, le ventre vide,  

tu seras plus légère pour danser ! 

	 Et alors, la pitite bête qui s’était fatiguée comme un bourricot rentra 

chez elle se chauffer les fesses devant sa pitite cheminée, tandis que la pitite bête 

paresseuse restait dehors à se les geler.

Le jeu répète abusivement un adjectif, mais pas trop,  
comme le fit Pierre Daninos (Les carnets du major Thomson)  
dans les années cinquante.  
Ici, « petit » transformé en « pitit ».
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Le Corbeau et le Renard
(LIVRE I)

pas de lettre e

	 Sur un acacia, papa Choucas pinçait un livarot dans son pif cornu.  
Son livarot puait tant qu’à la fin, tonton Goupil arriva. Aplati sous un buisson,  
il analysa la situation.
	 – Hum ! Livarot coulant. Y a bon ! sourit-il tout bas.
	 Il s’approcha, l’air naïf.
	 – Bonjour, papa Choucas ! lança-t-il.
	 –’on-ou ! grogna papa Choucas – sans ouvrir son pif cornu ! (Bonjour !)
	 Tonton Goupil s’assit sous l’acacia.
	 – Bravo ! approuva-t-il. À la Cour, on vous admirait. Un marquis vous 
disait courtois, subtil, plaisant, amical…
	 – Un ‘a- i ? douta papa Choucas. (Un marquis ?)
	 Goupil sauta sur l’occasion :
	 – Un duc aussi ! Il affirmait qu’ayant ouï vos chants, ça valait Mozart !  
Ça vous induit, disait-il, un frisson dans l’os dorsal ! Surtout vos incursions  
dans l’aigu !
	 –’ah on ? (Ah bon ?)
	 – Si j’osais? insista Goupil.
	 Il supplia soudain :
	 – S’il vous plaît ? Pour mon plaisir ? Un grand air ?
	 Papa Choucas souriait, conquis. Il gonfla son thorax. Il croassa soudain :
	 – Bon ! Un air, mais pas plus ! COUAC qui vous plairait ?
	 Son livarot tomba. Goupil l’attrapa. Il fila. Sur son acacia, papa Choucas 
confus balbutiait « Euh-Euh » sans savoir qu’il n’avait pas droit au son « E » dans 
la narration.

Le lipogramme consiste à s’interdire une lettre. Il existe depuis l’antiquité.  
En français, la lettre la plus fréquente est la lettre E. Raymond Queneau,  
Georges Pérec, Paul Fournel, d’autres, pratiquèrent ce jeu.  
(On lira plus loin une fable sans S, deuxième lettre de la langue française.)


